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TELEVISION

Le docu, un genre apprécié à la RTBF
La chaÎne publique dont 1,5million pourla coproduc- la RTBF a un rôle à jouer par rapport

• • • tion. Somme à laquelle il faut à la tradition du documentaire en Bel-
COprodUltune SOIXantaine ajouter 440 000 euros d'un fonds gique, avec Manu Bonmariage,
de docus par an. C'est s~éSial ~is à la dispo~ition par la Thierry Michel... Mais aussi ac-

FederatIOn WaIlome-Bruxelles. cueillir de jeunes auteurs - Tanguy
bea uco u p. Isa be Ile Pour les achats, le budget est d'en- Cartier, Samuel Tilman, Nicolas Del-

. . .•. viron un million d'euros, Il per- vaux - et donner à une nouvelle géné-
Chnstlaens prend la tete met d'acquérir environ 150 docu- ration l'occasion defaire desfilms.»

d d
, . rt t mentaires par an, essentiellement La création de La Trois en no-

U epa emen, européens. vembre 2007 a permis d'assurerla

2 Les cases Hormis quel- diversité, «Cela a été une belle op-
• Man UYTTERHAEGHE • ques exceptions ponctuel- portunité. Mais il y a une chose que

les (NDLR: notamment le mer- j'ai voulu éviter, àst que toute l'offre
credi soir, après Questions à la Une), documentaire aille sur La Trois et
la majorité des documentaires qu'il y ait une sorte de ghettoïsation
sont diffusés dans deux cases spé- La Une offre une vitrine plus grand
cifiques. «La première que l'on a public. On l'a prouvé récemment avec
mise en place estFenêtre sur doc, sur Vivre sa mort deManu Bonmariage
La Trois, durant l'été. La première (NDLR: diffusé le II/II) et ~ui a été
saison a été un peu un acdden~ car en vu par plus de 300 000 telespecta-
fai~ on disposait d'une série de films te~rs, un record pour un documen-
que l'on ne savait pas trop où et taIre.»
quand diffuser... C'est devenu une 4 Le regret: la Fla~dre
, tl'tu+: Et' t b 1effi dl· «Nous avons essaye plu-lns Lion c es un e ort e a . fi' d .J '"

RTBF. Et . '1 . SIeurs OlS e uevelopper des collabo-
, pUIS1 ya une autre case quz . 1 VR 'l"

• .J,' Il ' l' ,rations avec a T, malS ce a na Ja-est en tram ue s Insta er, c est eJeudI ' "t " 'bl L '1, .. ,malS e e paSSI e. e consel
sOIren pnme,time su.r~a Tro~, Ony d'administration de la VRT est com-
trouve paifols du anema dIrect ou '".J b N l T'\ ., •

d' b +: 'l' d pose ue mem res - v1"1 q.Ul n ont;a-o Se11Ja~LOn,ou on pren son . '" d' "h
t

. , t 1 ho 'l .J malS accepte ce genre ec ange.}}emps, ce quz n es p us 11 'Opa a mOue
à l'heure actuelle.» 5 l'avenir: développer

3 Le bilan de Wilbur Le- • le web À 52 ans, Isabelle
• begue «Cela a été dix ans Christiaens reprend donc ~ dé-

formidables. Nous avons participé à p~:te~ent en bonn~ s~~te, «Je
la production de plus de 500films. m ~nscns d.ans la, c~ntin~lte du tra-
Quand je suis arrivé, ily avait un con- vaz! de Wz!bur. J aImeraIS de temps
flit entre lesproducteurs et la RTBF. n en temps ';lettr,e en a,v~nt certazn;
afallu récondlier ces deux mondes. Je films en p~~e tz~e, SU~VISra~ U?de-
pense y être arrivé, notamment enfai- b~t ~t'pUISJ:SUISsensIble a 1ecnture
sant respecter la diversité des copro- blmedza, tele et web. Cela prend du
ductions documentaires. Je pense que temps et c~lademande beaucoup d'ar-

gent MalS sur le web, on peut tout se

permettre. Et cela intéresse les jeunes
réalisateurs, C'est un point à dévelop-
per, d'autant plus qu'à la RTBF, on a
une force defrappe importante. }}.

Le département «documentai-
res» de la RTBFchange de pa-
tron. Après dix ans passés à sa

tête, le réalisateur Wilbur Le-
guebe (pour les émissions Cargo
de Nuit, Intérieur Nuit, Strip-
Tease .., mais aussi de docus
comme Le dossier B, Les silences de
Léon Spi/Haert ou Journal de classe) a
transmis le témoin au début du
mois à Isabelle Christiaens, elle
aussi réalisatrice et productrice
(notamment de l'émission cultu-
relle Tout le Baz'Art sur Arte Belgi-
que). L'occasion de faire le point
sur un genre télévisuel bien repré-
senté sur la chaîne publique.

1 Les chiffres Chaque an-
• née, la RTBF coproduit

une soixantaine de documentai-
res, soit plus d'un par semaine,
«Rien que ça, c'est une petite usine en
soi, déclare Marc Bouvier, respon-
sable des achats de documentai-
res. C'est une petite équipe de dnq ou
six personnes, mais un gros volume
de présence dans l'ensemble des
grilles.» Le budget total du dépar-
tement est de 2,9 millions d'euros,
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